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* Ipetit Jeat? We ask you td .

:

Let Taylor 
do Your 
Tailoring

Suite de la troisième page” 
temps d’abord il ne distingue rien 
dans la nuit de sa pensée : mais 
peu à peu, la mémoire éveillée délai 
re ses souvenirs et les remet vivants 
devant, ses yeux II se rappelle 
bientôt la mansarde glacée, le pau­
vre petît berceau, l’enfant mort, le 
cimetière. Alors, Pierre Bertrand, 
sou*8 le coup de 'я douleur rentrant 
tout en lui dans la mèn e seeinde, 
affaissé sur une borne et la tête en­
tre ses mains *e met à sangloter.

Mais deux femmes ont passé de 
vaut lui, parlant bas et marchant 
vite ; un mot néanmoins l'a frappé:
“la messe de minuit”. Le malheu 
retlx se relève et les suit, sans sa 
voir pourquoi peu têt re simplement 
pour n'être pas dehors, sous la nei 
ge. <>t pour avoir chaud dans l'égli­
se. En un coin tout près de la pof- \ 
te, une cièche est, bâtie tonte char- 4 
mante avec ses rochers en papier 
gris et sa neige de farine, avec, sur 
tout, son petit Jésus en cire, aux 
veux d émail, tout rose sur la pail­
le dorée, et gros comme un enfant 
“pour de vrai’’, disent les bambins 
qni l’admirent. P'erre Bertrand 
s’approche, et soudain, un coup vio 
lent le frappe aux cœur ; l’Enfant 
Jésus. . . . mais on dirait, en vérité, 
que c’est soit pntit Jean ! Voyons 
une hallucination, c’est la vapeur du 
vin qui bouillonne encore au fond 
de son cerveau ! Ce n’est pas possi- 
b'e ! Et pourtant, plus il contemple 
l’Enfant de la ciùche.et plus Pierre 
Bertrand se eonvinc du miracle ex- 
tvnordinaire'Et vraiment il n’est pas 
jouet d’un rêve, et les yeux d’émail 
paraissent bien le regarder, et lu 
chair de cire est toute palpitante de 
vie Piiure Bertrand s’approche en 
core, une angoisse l’étreint, son cœur 
se fond, ses jambes refusent de le 
poiter, il tombe à genoux devant la 
crèche. Et la bouche entr’ouverte 
de l'Enfant laisse couler ces mots, 
d une voix céleste, et que seul peut 
entendre Pierre : Oui, çèrc, c’e«t 
moi, c’est bien moi, votre petit Jean.
Je vais vous apprendre une chose 
merveilleuse et que nul ne sait ici- 
bas ; c’est que pendant la messe de 
minuit, l’Enfant Jésus envoie, pour 
le seprésenter dans les crèches, les * 
anges qu'il vient de ravir à la terre 
Il m’a ordonné à moi d m’arrêter 
ici, dans cette ég’ise, où par sa bon­
té divin--, il dirigeait os pas Et de 
sa part, je vous drs, père, qu’il faut 
tfroire e< prier ; car c’est ainsi seu­
lement que que vous pourrez rejoin 
dre au ciel un jour maman et moi, 
qui sommes bien heureux là-haut et 
quj veillons sur xons. ”

Le lendemain, Pierre Bertrand 
alla planter, «le ses mains, une hum- 
ble^croix sur la tombe de son petit
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mSeul agent pour le Madawaska 

de la
CANADIAN KODAK Co. ra %a іШ£11

SliKodak Autographic qui donne l'histoire de'toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Filma

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue
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? because we feel positive that 

you’ll be eminently satisfied. 

Your satisfaction means our suc­

cess aud we certainly want to 

be successful!;
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I :AGRANDISSEMENT I

I aml s
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
І } P
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Ta37-lor-ia-La,da©

Clotito-e©
S. LAPORTE, Photographe,

EDMUNDSTON, n. B.
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• are made specially to your

measurements, which insures you 
of that touch of individuality that 

is not possible unless tailored es­
pecially for you. So again We say to you "Let Taylor do yoUr tailoring",

own
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D. A. BOUCHARD &, Co.
MADAWASKA,*_____ MAINE. Ж
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LA SANTE il FEMME
— ■ V =C’EST l.A----------------

SAUVEGA lû NATION
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ACHETEZ LES
TIMBRES D’ÉPARGNE 

DE GUERRE »»»♦<

aLEa ”Tà LE üEn Vente dans tous
les Bureaux de Mandats-Poste, dans 

les Banques et I REGULATEUR
I DE LA SANTÉ’ < RÉGULATEUR

E LA SANTÉ
François VEUILLOT,

Z
xWSPARTOUT OÙ 

CET ÉCUSSON
EST EN 

MONTRE
Un politicien français se vantait 

de ne croire niju-ôieu ni à diable. 
Un soir, ses amis lui jouèrent un 
bon tour. Ils mirent dans sa cham­
bre un singe affreux. Effrayé, l’in­
crédule sortit eu* criant : “Mon 
Dieu ! mon Dieu ! c’est le diable !’’ 
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Ne pas coopérer aux bons jour 
n aux est en soi une omission cou- 

(Mgr Pariets)

s
De La FEMME®ï

:f De La FEMMEш щ
ACHETEZ des Timbre» d’Épargne de Guerre, de $4 00 
A chacun, apposez-Ies sur le certificat qui vous m drané”

de vos Timbret^ ’ le Canada VOUS $5.00, chacun

nt» sv5sa &c^ne»Tfe.d?rr8nc

Ma
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femme et chaque enfant en ait le bâéfice/’l», rCwWti*.

DU DOUTEUR JOSEPH [«RIVIÈRE.
qui soulagent la souffrance1 sont* 80u,aeer !a souffrance. Les remèdes
hauts honneurs. Depuis quelques annéesїїffItJ, 1 Sïï,u, 'lécouvr,; Jc tel; remèdes a droit aux plus 
tous le résultat d’études et rechercheasér'euaeaParnuZl^î de.fem ю тЛ découverts, lesquels Sont 
Une faveur toute spéciale: «cuses. Parmi сез renieiles, II en est un que a obtenu du public

«

pable.

C'EST le REGULATEUR éî la Sapté ба la FamineASSURANCE ! !
MESDAMES Savez-vous ce qu'est le Régulateur de la 

Santé du Docteur Larivière ?
l'HV VIE, ACCIDENT et MA- 

T.XDIK. Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité «le Patrons, etc.,etc. $5.®® pour $4.®® 1

n’en savez lien al*vos'yeïï вт\°с’гсІйв de ш?" et'atonesvous'tCen ïï®aEa fst pf,e’ 1aune «tiré; vous

meut du systimi 46Wmé ner^Sae mé ancoHo etc SrUn" ^ de la pea; , bSSSFtgSS.
mal. essaye; C’est l’ami des .âmes ™ ,"ennemi &aclîlaWo d?Ї?гІ“ voua ne •’«« Z
LARIVIERE. Test toujoTs^rf^'tlf'e^estvte tffre appelf L^AMfn# SANtÈ‘cÉ LA FEMME DU Dr

ne santé tous les jours de sa vie nous lui cm'semSrtnn-TrtT» <’° ”,:\”nes « Eon «exe et jouir d’une bon-

«JULA1EUR, prise avant rhaeae repas donne de la frire nrrL , iÏÏ. ' , caeill’-r<e « soupe du REU digestion. De fait, c’est le meilleur Régulateur Й COEUrS dA AesToI;^ Гго.Е

ASSUREZ VOTRE VIE ! T-r- •-------v5F

Assurez vos propriété; !
Assurez votre Automobile contre le 

feu !
Assurez vos Plate Glass ! 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie !
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Il vaut iniAix toujours avoir la 

protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que «le 
ne p^is l’avoir lorsque vous en avez

‘Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac-

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

!

ШШ&
:ш Goodiron et

DHUILE'OE FOBE DE MORUE DE
i

Syrup of Tar 

COD ІІЩ Ой

athieu
CASSE LA TOUX

Pour la Constipation Prenez Toujours LES PILULES POUR 
1-А FEMME DU Dr LARIVIÈRE.

1
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PtCharles N. Begin, іШШШvitAssurance Générale 

E ljnundstori, : :
| Je fais une spécialité de V'.ssu- 
4 rance Acciilent et Maladie pour les 
Я employés tie Chemin de Fer.

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé 
bureau au palais de justice. Il s’oc- 
сире aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company” assurance con­
tre les maladies et les accidents.

N B. A VENDREGros flacons,—En Vente partout.
CIE. J. L MATHIEU, Prop.. . . SHERBROOKE P. Q. son

Pour rai sons de santé je suis obli­
gé de vendre k sacrifices tout mon 
roulant et toutes les voitures de 
hôtel d hiver et d’été à très bon 

marché.
Je donnerai toute ma clientèle du 

Grand Central" à celui qui achète-
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teLisez le da
Cultivateurs lisezMadawaska Abpaaea-vous au Madawaska Li“Le Madawaska"
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ra. Je préfère de vendre en bloc 
tout ce que possède, mais je vendrai 
aussi les articles séparément si pré­
férable aux acheteurs.

L«* matériel roulant comprend 
aussi un automobile.

S’adresser à JOti O. AUDET, 
Hotel Grand Central, 

Edmunbston, N. B.
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Téléphone 2J

LOUIS A. DUGAL
CONTRA CTE UR ELECTRICIEN 
Edmunbston, N. B.
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